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Olectcices, Olecteuts, 


Ne vous laissez pas pbrenore : 


Toutes les astuces ont échoué : essayer de présenter ma candidature sous un jour qui n'est pas le 
mien, en insinuant par exemple, par une affiche anonyme que laïc ne pouvait être que synonyme de secta- 
risme, alors que toute mon action est faite de tolérance, de modération et de compréhension. 





Qu'étant « marxiste » (ce que je ne suis nullement sur le plan philosophique), je ne pouvais être 


que l'adversaire des commerçants et des classes moyennes. 


La ficelle est un peu grosse pour faire oublier les propositions de l'influent député de la majorite, 
M. VALLON, demandant pour 1965, comme rapporteur de la commission des finances, la suppression de 
la propriété commerciale et l'illusoire participation des travailleurs aux investissements dans Îles 
entreprises. 

On a aussi parlé des Impôts écrasants de la Municipalité chalonnaise alors que de toutes les villes 
du département, elle est celle où la charge par tête d'habitant (201,60) et le centime le franc pour la 
batente (4:06) sont le moins élevé malgré tous les travaux en cours et la politique gouvernementale à 
l'égard des collectivités locales. 

Cette politique d'aide insuffisante aux communes est condamnée aussi bien par l'Association des 
Maires de France que par les Maires des grandes villes réunis dernièrement à Nice. 

Elle laisse les élus locaux braver l‘impopularité et les met dans l'obligation d'accroître la fiscalité 
locale ou de ne pas réaliser. 

Rien ne serait plus facile d'ailleurs pour un Maire qui limiterait son horizon à une politique parti- 
sane de stricte économie, de réduire les importantes subventions accordées pour les manifestations com- 
merciales et les fêtes traditionnelles, ainsi que les crédits indispensables prévus pour les réserves foncières 
dont certaines sont rétrocédées ensuite à d'autres collectivités. 


J'ai trop conscience des intérêts de notre Ville pour céder à la fièvre électorale et à des arguments 








Vous garderez la tête froide 


Cette dernière semaine, précédant le scrutin de ballottage, verra sans doute le développement de 
manœuvres de ce genre car la situation est désespérée pour le député sortant. 


On continuera vraisemblablement à essayer d'effrayer le corps électoral par un protocole d'accord 
entre la Fédération de la Gauche Démocratique et Socialiste et le Parti Communiste. 


Ce sera peine perdue car, sur ce point, je me suis déjà longuement expliqué dans la Presse locale 
et dans ma première circulaire. Jen ‘y reviendrai pas, sinon pour dire qu'il constitue une première étape 
vers le regroupement des forces démocratiques et la liquidation des divisions de la Gauche 


Dans la Circonscription Chalon-Louhans, il sera strictement appliqué comme partout ailleurs, au 
grand dam dé la majorité sortante qui compte sur des abstentions du coté de la gauche ou même sur le 
report d'un certain nombre de voix du Parti Communiste sur le candidat sortant. C'est peine perdue. 
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VOUS n'oublierez pas... 


— qu'il n’y a pas de démocratie quand tout repose Sur un homme qui croit à lui seul incarner l'intérét 
général, l'intérêt national et la France, 


— qui abandonne son rôle d'arbitre pour devenir le Chef d'un Parti comme les autres et dont la cohésion 
relative ne survivra pas à l'effacement du « Guide ». 


— qui parle de progrès et de justice sociale, mais laisse trop de petites gens avec des ressources insuf- 
fisantes (S.M.I.G. retraite de base, zones d'abaïtement.., etc...) et trop de familles modestes sans 
logement, 

— qui divise le monde des Anciens Combattants, 

— qui parle de « l’ardente obligation » du Plan, mais où la Bourgogne, dite « terre d'accueil » est aban- 
donnée à son triste sort (la C.O.D.E.R. avait esti mé la dotation annuelle indispensable à 16.000 loge- 
ments aidés ; ella n'en recevra que 11.000 au terme de 1970 et seulement 6.885 soi-disant aidés : 
avec 2.885 H.L.M. locatives). 195 hectares seulement de zone industrielle pour les 4 départements de 
la Bourgogne seront financés dans les 5 prochaines années, 

— qui retient, comme priorité des priorités « la force de frappe nationale », mais prolonge la scolarité obli- 
gatoire sans avoir prévu, depuis 1959, les locaux et les maîtres pour accueillir les quelques 200.000 en- 
fants de plus de quatorze ans qui seront soumis à cette nouvelle obligation. « L'égalité des chances » 
entre tous les enfants de France reste à réaliser 


— qui parle de « parité » pour l'agriculture mais latisse stagner le revenu agricole, comme le constate Île 
journal France-Moderne de M. GISCARD D'ESTAING, en écrivant : « Si le ratrapage promis 
est amorcé, il n’est pas encore réalisé » (ce qui est évident). 





LEO suprême habileté 


_ À l'occasion de ces élections, on veut essayer de détacher l'électorat bressan du candidat de la 
F.G.D.S. qui est en même temps le Maire de la Première Ville du Département, présentée comme tentacu- 
laire et voulant vider les campagnes de leur population. 

J'ai dit et répété qu'il n’y avait pas opposition entre les intérêts de la Ville et de la campagne, 
qu'une politique, celle hélas du Gouvernement, qui ne songerait qu'à Paris et à quelques régions prioritai- 
res, créerait « un désert » dans les autres régions, dont la nôtre. 

De par mon origine, de par ma volonté, de par mon action parlementaire passée, de par ma con- 
naissance des problèmes agricoles, vous savez, élec. eurs paysans, que votre cause sera bien défendue, 


vous savez, électeurs louhannais, que je serai présent parmi vous aussi souvent qu ‘il le faudra, que je me 





tiendrai sans exclusive à la disposition de tous mes Collègues de la Bresse, car une circonscription limitée 


est à la mesure du député qui veut travailler, plus qu‘un département dont tous les Maires élisent les Sé- 
nateurs,. 
Pour que ça change 

[| n'est pas vrai que cette politique soit celle du progrès et de la justice sociale. 

Il n'est pas vrai que ce soit la seule politique possible. 

[| n'est pas vrai qu'en dehors de l'actuelle majorité il n'y ait qu'impuissance, chaos et retour au 
passé. 

Avec moins de dépenses improductives et de prestige, plus de progrès économique et social sont 
possibles dans plus de justice sociale. 

Tout n'est pas possible, mais on peut faire progressivement beaucoup mieux. 





Pour qu'il en soit ainsi 


VOTEZ Roger LAGRANGE 


Candidat de la F. G. D. S. — Sénateur-Maire de Chalon-sur-Saône 


Remplaçant éventuel : André CAMUS, Maire de Pierre-de-Bresse 


mm M 


VU, Les Co ndidats. lnap EE CAO E GAUCHE 























sr F-sss 7 - 


es —— 


